
__________________ L'ABEILLE
Danis l'espace d6 quelques mios, près

de 1500 persdonnes ont domaadé et obte-
nut une parcelle <lu cercueil de Mgr de
lavaI. lie plus 8oiivttit, ces Parcelles
sont destinées à raviver lai mémoire de
notre fondateur dans toute une famxille:
on les y conserve commie un objet qui
rappelle de grandes vertus et qui petit
attirer les bénéietions du ciel.

Trout exi acceptant avec réserve les
récits qui nous sont faits sur des faveurs
insignes obtenues par l'intercession de
Mgr de Laval, tout on laissant à l'E-

Illise le soin de juger, en dernier ressort,
e m faveurs, noeus mie pouvons nous

lempêcher de constater qu'il existe une
grande confiance (lants lu médiation de
cet illustre pirélat, une intime conviction

.qui'il était un vrai saint.

On parle surtout de la guériomi (le
deux infirmes: l'un qui autr-ait cessé de
tomber d'épilepsie depuis qu'il porte sur
lui une parcelle dui tombeau, l'autre qui
aurait vit disparaître et cicatriser un
chiancre après être venue vénérer les
restes exposés à la chapelle du Séix:ii-
mîire.

Nouvelles Locales.

Les travaux (l'excavation pbour les
ntouvelles constructions dut Sémninai re
commencent aujourd'hui. C'est M. il.-
X. Paré, <lu fitubouirgý St-Jean, qui a
obtenîu ce conitrat.

religion ont Franecc? br J. ]3oufl'ard
'tous fit lin ditcurs 6loquent on faveur
<le la République. M. A. Delisle lui
succéda, défenidanmt avec habileté et cou-victioîî lit cause des Rois. Nous aurons
le ulaisir d'entendre à la prochaine sé-
auce M. AI. Gosseliti, l'avocat (le l'Ema-
pire.
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Sociév6 SI-F, an( ;oià de Sales. - M. JNouvelles d'Europe.
Etienîîe Corriveau .nous a fait à lai der-
ière séance une lecture sur O'Conficll. Uii axai de l'Abeille a bieni voulu noeus

C'est une esquisse vivemtent tracée qui iconmmuniquer les extraitr3 suivants d'une
al bien mis eni relief cette grande figure' lettre arrivee recemînent d'liurop)e: lie»

<le otr épque Nos o reieriCn lecteurs- lesi parcourea-ont, sans doute avec(le ntre poque 1qos en emerin térêt.l'auteur. Bien des éiýenements se sent succédés
Puisque le goût est aux letures bic- on France dur'ant le carême. La loi

graphiques, laissez nous glisser uile re- Fera-y va son chemin ; les esprits se mon-
marque. Généralement on ie s'arrête' tout de pluns on lls. Les communards
pas assez aux petits détails sur la vie sont débarqués" à Toulon au cri de"I Vive
intime. Toujours on monître l'homme la commune 1 ". On les acclamait du ari-
en habit noir, jamais dans le négligé de v.lgo: les libérateurs de la patrie h la-
l'intérieur, oea pantoufles. Cependant tule de se le cacher, nous marchons il la
tout le monde est curieux et friand de révolutionm. Vous vous rapl)elez do Mais-
ces aperçus sur l'intimité des grands tre quand il dit: Tout cela dlans cinquante
hommes. Cela achève le portrait qui an Leu stations du carême prêchées par
autrement n'est qu'un profil. Un mot, les pères dominicains -ont remporté 1car-
une anecdote, le récit d'un Petit travers tout un beau succès. Depi le soi ou le
met le coeur plus à nia, enfoncoe plus Père Lacordaire parut dans la chaire de
profondément le scalpel de l'anîalyse, Notre-Daine avec sa robe blanche et la
que de longs détails sur les actes publies tète rasée, il semble que les sympathies
où l'homme se drape et pose. Tout ceci ont été garanties pour toujours aux Frè-
n'est pas neuf, mais il est bont, ce nons res Prêcheurs.

semble, ~ ~ ~ c del aplrQue do grandes figures pourtant ont
sembe, d le appeer.tour.à tour passe devant cet auditoire si

ScééLaval. -Dimanche dernier capricieux et exigeant 1 Vous vous rap.
s'ouraità cete ociéé nu disussoplez la sainte et douce phmysionomie dus savoair: l eqel so6t troiscsin ' Père do Ilavignan, la forte et mâle élo-menavide leouté, de ri gouvepre- quonce du Père Felix i encore cette voix,ments,~~ ~ ~ del 'yutd 'mprcll grande aussi dans ses beaux jours, ce1de la Rékpubliqtte, a le plus favorisé la; nom qu'il ne nous est plus permis dc

poocrsanis reveilicur lie tri'te.4 (t I u
toux snuotieirN4 le pauvr'e canine do-
chaussé I Notro Dauno su rappelle tous1'
ces nioms avec gloiro, cill qe voulez.
vouts? elle a aussi sespricnelb
aimo le FrèeoIrcor

ILe R. P. àloîîsa,itre, telle ariiic cuai-
nio le» inntées î,itteîeia ,u ti 1,lti% er
l'auditoire d'élite qui athluitdè onzeo
heures <lu matini dans lit vieille basilique.
Tous les dimanches, après la meoss do
midi, Io Père Monsabrà monte vaillanm-
nment à l'attaque At une houro sounnant.
Il n'a pas peur.; il $e sent maître (lu
cette foule inîmiienso ; aussi il faîut voir
comme il lat tient $-Spenduie à lies lèvrest,
tiu besoin conmoe il luii adressez do dui, s
et cruelles véritésq.

4Vous c0nnaisaecZ lai maai;ère de0 pro.
le tier du conférencier, inutile de la1 rt'-
péter. Le lère 3bowisbro al cuntimué
cotte anunée l'ex position dlu dogme caîlie.
liquo. Comme l 'année dernière, il traite
dii dogme de l'Incarnation qu'il considère
surtout au point do vtie de!» perfý,ctionz;
de Jésus-Christ. Ses six confereoncez ont
eu poeur sujet: de l'initelligrence de J. C;
do ~a volonté de J. C.; d il ceur de J. C.;
(le la sainîteté de J. C.; des infirmités de
J. C. et du sacrdoce de J. C. La reputa-
lion dit Père Monsabré, loin dle bais>er,
se maintient toujours; je di.risi pre-que
qu'elle mente si e'eýst possible.

6Deux autre-; doinicaeins, le Père
Ollivier et le Père Didon, ont ;tus,>i remi-
porté (le beaux et en vi:îlles sueec;ýs. Volis
connaissiel déjà le P~ère D)idon: la science
et Claude Bernard volus oît revèlé son
nom11 tiu Canada. C'est daiis, laî chapelle
duli eouvent du faubourg St- Honore que
prêche le Père Didon. Umi journal, p)lus
que fiintalisiste, l'applrécie ani: Il Celui
1des jeunes doiiieuns dont le vol e:st

":le plus hardi, la parole hit plus piassion.
"née, le Suiccès, le plis bruyant. Ce qui
le distingue 'surtout C'càt la bravoure,

"c'est l'audace: Cest le militant pair
excellence, et exi l'ccout.int on chiou eho
vaguptement une épée à soui côté... Il est
sorti de son eamip pour aller planter
avec eriinenie son drapeau cathîoliqueo
aui milieu même des iiegations du
monde savant, et là, plortanit un défi au
matérialisme sur son propre terrain, il

"lui demande l'explicatioin et la solution
"des problèmes sociaux et ninraux que
<la science moderne pretend s instruire
à l'action du chrnistianismue." L*appre.

ciation est tan peu échevelée et cauvalière
comme tout ce qui sort do ce journal,
mais elle n'en est pi mocins juste. Le
Père Didon est un savant et Dieu lui a
donné l'éloquence et une imagination de
de poète. jugez de l'effet qu'il doit pro.
duire. Aussi le nmème journal ajoute on
parlant de son auditoire: <l'On se croi-
"rait à Versailles un jour de grande sé-
'ance, au nombre de sénateurs, do dé-:: utês, d'hommes politiques, de savante,

o lettrés.., qui se disputent ;es placei
de l'enceinte.",..
"iVous ne connaissez Fils le Père

Ollivier, ni moi non plus. Totujours est-il
que cela tie l'emnpêche pas d'étre un des
plus aimés des conféýrencier-s français.


